
 

  

La joie des Jeux, l’Eglise aime le sport! 

 

Chers frères et sœurs d’Ile-de-France,  

chers sportifs et amis du sport,  

 

Au lendemain des Jeux olympiques et paralympiques, les évêques des huit diocèses de Paris 

et de  la région parisienne sont heureux de vous adresser ce message: 

Ces Jeux ont mobilisé le pays pendant tout l’été, prolongeant pendant un mois et demi un 
esprit de paix, de fraternité et de joie partagée. Que faire désormais pour que « notre joie 

demeure »? (Jn 15,11) Car au-delà des performances sportives, c’est une humanité 
rassemblée - 206 nations - et une dignité humaine valorisée à travers les paralympiques qui 

resteront les marqueurs forts d’un temps béni pour notre pays.  

Pour l’Eglise, au-delà des villes de compétitions, les Jeux ont été un catalyseur pour la 

mobilisation des territoires sur le terrain du sport, avec quelques 30 délégués diocésains Holy 

Games qui ont porté des projets pendant l’année, à l’occasion du passage de la flamme ou 
pendant les Jeux. En Ile-de-France, la messe d’ouverture et celle de clôture, la veillée de 
bénédiction des athlètes, la cérémonie inter religieuse pour la paix, sur le Parvis de Notre 

Dame de Paris ont été autant de signes de notre implication active dans cette fraternité vécue 

; 500 jeunes ont animé les 2 «routes d’été» (JO) , 1200 personnes ont participé à la «route 
extraordinaire» (paralympique), 350 personnes en précarité ont été accueillies et 

accompagnées dans des stades : pas de doutes: l’Eglise aime le sport !   

L’Eglise et le sport, c’est bien sûr une longue histoire, celle des patronages, présents dans 
toutes nos villes et villages à partir du 19ème siècle. Dans ce mouvement, l’expérience Holy 
Games, c’est la confirmation que le sport est un « tiers-lieu pacifique » où se rencontrent les 

personnes et les religions, un lieu où se cimente notre société divisée. Dans ces conditions 

c’est aussi un lieu missionnaire. On s’y retrouve à égalité à l’occasion d’une course, d’un match 
de football ou de basket ou une randonnée à vélo : une Eglise en sortie, joyeuse et vivante, 

qui surprend le monde autant qu’elle se surprend elle-même. 

Tandis que Jean-Paul II, initiateur en 2004 d’une section « Église et sport » au Vatican, voyait 
dans le sport « un don de Dieu » ou encore « la joie de la vie », le pape François rappelait en 

2018 que « le sport peut être une occasion de rencontres, de formation, de mission et de 

sanctification ». C’est à travers ces quatre axes qu’Holy Games a porté son projet 
d’accompagnement du monde du sport depuis 2 ans et propose de poursuivre sur cette belle 

lancée. La pastorale du sport ne consiste pas en l’élaboration d’une nouvelle pastorale 
encombrante et lourde à porter, il s’agit d’abord d’habiter des lieux déjà existants. 



 Une occasion de rencontres avec les plus fragiles : "Lorsque je suis faible, c'est alors 

que je suis fort" 2 Co, 12-10 

Le sport est d’abord un lieu ouvert à tous, qui concerne tous les âges, y compris les seniors et 
les personnes vulnérables. Il devient aujourd’hui une occasion de rassembler : toutes les villes 

ont leur marathon ou 10km, leurs randonnées, leur match de foot ou de rugby où 

accompagner les exclus ou les plus fragiles, où rassembler les générations et les milieux 

sociaux. 

L’expérience vécue pendant les Jeux a permis de promouvoir des journées fraternelles ici et 

là  - « sport et handicap », « sport et solidarité » - consistant à regarder ensemble des épreuves 

sportives, découvrir un sport, un para-sport ou proposer des rencontres sportives riches de 

sourires et de nouveaux liens tissés.  

 Un lieu de formation : "Le sport, avant même de construire une personnalité, la 

révèle." Pape François, Juin 2021  

Le sport est un lieu privilégié d’éducation des jeunes, et les Jeux sont venus rappeler 
l’importance pour l’Eglise de promouvoir un sport fidèle à ses valeurs primordiales : celles du 

dépassement de soi, de la générosité, du respect de l’autre et de son propre corps. A l’heure 
où de nombreux jeunes sont tentés par un «sport business» parfois délétère, il est nécessaire 

d’accompagner au développement d’un sport juste et sain permettant l’apprentissage des 
règles et du respect de l’adversaire, qui devient alors partenaire et me pousse à me dépasser, 
me révéler. Ainsi, les colloques « sport et communion », « sport et handicap », « sport et 

spiritualité », « sport et sciences » ont permis d’inaugurer une théologie du sport qui se doit 
de répondre aux enjeux d’un monde du sport en attente. 

Les outils permettant de travailler la pratique des vertus de tempérance, d’humilité, du sens 
du sacrifice, du don de soi sur un terrain de sport sont l’occasion de rappeler que sport et foi 
empruntent un même chemin vers l’approfondissement des vertus chrétiennes. Dans cette 
dynamique, le développement des patronages, des pélés VTT, ou la pastorale du sport dans 

les établissements catholiques sont autant de lieu de croissance pour notre jeunesse qu’il 
nous faut promouvoir.  

 Un enjeu missionnaire : "Réjouissez-vous avec ceux qui sont dans la joie !" Ro 12,15 

Le sport est aujourd’hui un terrain d’évangélisation, lieu de rencontre avec les périphéries, 

avec ceux qui n’entrent plus dans nos églises, ne s’y sentent pas accueillis ou ont été blessés 
dans leur histoire. Combien de rencontres sur nos parvis pendant les Jeux ou lors d’activités 
sportives sur le terrain ont permis à nos concitoyens de porter un regard renouvelé sur une 

Eglise accueillante et heureuse. Le temps de ces rencontres permet de donner à voir une Eglise 

qui contribue à diffuser la joie simple des enfants de Dieu.  

De plus en plus de sportifs chrétiens, sportifs de haut niveau, prêtres, anciens athlètes sont 

également désireux d’exprimer leur foi, compatible avec la pratique sportive, donnons-leur 



l’occasion de témoigner de leur quête, à la suite de St Paul : "J'ai combattu jusqu'au bout le 
bon combat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi" 2 Tim 4, 7 

 Un chemin de foi : « le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous », Jn 1,14 

De plus en plus de diocèses profitent d’événements sportifs pour accompagner par leur 
enthousiasme et leur prière les compétitions, bénir les participants, les équipes, … le passage 
du Tour de France, un championnat national, une épreuve amateur…. Le sport ne peut être 
considéré comme une activité annexe, déconnectée de la vie spirituelle : il occupe la vie de 

près de 80% de la population, d’une manière ou d’une autre. Des chapelles de sportifs ont vu 
le jour permettant de proposer des lieux de recueillement ou l’organisation de rassemblement 
inédits dans nos églises ou nos cathédrales. Il est sans doute souhaitable de faire perdurer ces 

lieux qui manifestent une Eglise proche de la vie des gens. 

A l’occasion de ces Jeux, 40 aumôniers, prêtres, diacres, religieuses, laïcs, venus de différents 

diocèses ont accompagné sur le Village olympique les athlètes olympiques et paralympiques 

avec, parmi eux, des sportifs de haut niveau vivant en France et demandant de transformer 

cet essai, c’est à dire de pouvoir bénéficier d’une attention spirituelle et religieuse dans la 
durée.    

Cette expérience conduit Holy Games à prolonger sa mission pour accompagner les initiatives 

des diocèses dans les domaines des événements sportifs locaux, la pédagogie sport et foi et 

la solidarité avec les plus fragiles. Ce service est placé sous la houlette de Mgr Emmanuel 

Gobilliard, évêque de Digne, et d’Isabelle de Chatellus (directrice du projet).   

Nous garderons ainsi, allumée, pour notre pays, la flamme jusqu’aux Jeux d’Hiver de 2030 
dans les Alpes (Nice, Savoie, Haute-Savoie, Digne, Briançon)   

Que le Seigneur bénisse tout ce que son Esprit a semé pendant cet été 2024.  
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Mgr Guillaume de Lisle, évêque auxiliaire de Meaux 

Mgr Emmanuel Tois, évêque auxiliaire de Paris 


